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La première entreprise d'auto-gestion post-érotique à 
vision vraiment périphérique est maintenant habilitée à 
prendre légalement la relève de Falope! Erotique en vrac. La 
Compagnie de ma peau inc. est également dépositaire de 
tous les documents des groupes désignés sous les pseudo
nymes suivants: 
• Spéculum de miel, 
• Horde pour la lecture ardente, 
• Concours de la mariée, 
• Association de lecture ardente, 
• et évidemment, Falopel Erotique en vrac. 

Inscrivez votre groupe! 
Cette offre de la Compagnie de ma peau inc. est de durée 

limitée. 
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La peau, horizon d'événements au voisinage 
duquel s'étendent des champs de circulation et 
de confusion d'organes, situe le lieu des ques
tions: l'individu. Cette proposition analytique 
infinie (l'individu) semble avoir des réactions 
négatives quand elle se trouve placée dans des 
conditions thermiques non familières. La peau 
ment. C'est par les conversations des agrégats 
moléculaires entre eux que se manifeste alors la 
terreur pure inhérente à des contextes de désin
formation. La peau se pose comme erreur déli
bérée, énonce des contre-vérités, des anti
phrases, d'où aveuglements réciproques, ru
meurs, fuites, allusions, compromis dans la 
société des organes en place. 

Il faut que des questions soient posées. De ce 
côté-ci de l'épiderme. dans l'autre sens du poil, 
la proportion de mensonge contenue dans la 
confusion interne est-elle équivalente au pour
centage d'illusions produites de l'autre côté, par 
la désinformation active? Une longue période 
de renseignements véridiques étant en général 
un indispensable préliminaire pour passer au 
mensonge, comment reconnaître le signe ambi
gu, l'élément charnière des singularités subjec
tivement contrefaites? 

Les cellules adipeuses soumises à un condi
tionnement prolongé apprennent à distorsion 
ner l'information. La graisse peut rire d'elle-
même et négocier une paradoxic égalitaire avec 
sa périphérie contemporaine. Tout comme les 
variations dans la taille des pupilles informent 
sur les états de corps (conférer au concept 
d'inattention délibérée), ainsi, les sens et l'at
tention aux détails aiguisés par la confusion 
provoquent des situations désespérées mais 
pas critiques cependant. 

Une désinformation correctement organisée 
peut générer une confusion supérieure. Et la 
qualité de cette confusion se mesure à l'inten
sité du désarroi des organes politiquement 
engagés dans ce chaos cellulaire. 

Il faut rappeler gue deux singularités atte
nantes et incompossibles sèment la confusion 
parce qu'elles évoluent et que ce phénomène est 
expressément pratique. Quand la fonction de 
croissance et de régénérescence des tissus 
secoue le contour épidermique momentané, la 
communauté des cellules apprend d'elle-même 
à se taire. 

Comme il arrive en Arctique, parce qu'au
cune ligne d'horizon ne sépare l'un de l'autre, 
que tout soit blanc, ainsi une société d'organes, 
quand elle développe le pouvoir d'oublier l'ho
rizon d'événements épidermique se donne ac
cès à l'incompréhensible silencieux. La dilata
tion des pores de la peau répond en blanc à la 
question qui n'a pas de lieu. 

1 Ovot-dose d informations 
2 Parallèles réversibles, couples contradictoires 
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